
REJOINS NOTRE GROUPE !
Tu as entre 14 et 25 ans. Tu te sens concerné.e 
par la protection de l’environne-ment et tu aime-
rais rencontrer d’autres jeunes qui partagent les 
mêmes idées. Tu veux agir pour changer les 
choses, car tu es convaincu.e qu’à plusieurs, 
on peut faire la différence.

Es-tu prêt.e à relever le défi? Alors n’attends 
pas, rejoins notre groupe!

Participer, c’est acquérir une véritable pratique 
dans l’environnement, la gestion de projets et  
la communication. C’est rencontrer des gens 
passionnants. C’est bénéficier d’une expé-
rience de bénévolat, toujours appréciée dans 
un CV. C’est profiter d’une équipe de jeunes 
passionnés et vivre ensemble une aventure 
magnifique. Veux-tu participer à un projet 
existant ou préfères-tu créer ton propre projet? 
Aimerais-tu t’engager pour soutenir tes idées 
sur un plan politique? 

Quels que soient ta motivation et le temps 
que tu as à investir, il y a une place pour toi.
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VALAIS

WWF YOUTH
JE M'ENGAGE POUR LA PLANÈTE

Vendredi soir 4 octobre, nous sommes allés 
à la rencontre des jeunes valaisans. L’asso-
ciation Satellite nous a accueillis dans son 
local, le Stamm, à Sierre. Cet espace chaleu-
reux comprend une salle de rencontre, un 
atelier de réparation, une galerie d’exposition 
et même une bibliothèque d’appareils et 
d’outils à emprunter. Nous y avons rencon-
tré quelques-uns de leurs membres prêts à 
s’engager dans une collaboration active, et 
d’autres jeunes motivés à nous rejoindre. 
Des représentants d’autres associations ac-
tives dans l’environnement ou le  domaine 
social étaient également là.

plein d’énergie et heureux d’acceuillir de 
nouvelles personnes et de nouvelles initia-
tives à notre aventure. Nous ne pouvons pas 
en raconter beaucoup ici, mais il y a de la 
place pour ceux qui sont intéressés à nous 
rejoindre et à apporter leurs idées. Les 
projets touchent différentes thématiques, 
chacun peut donc y trouver son intérêt.

Nous sommes devenus membres de 
l’association Satellite (www.lesatellite.ch), 
le Stamm va nous servir de QG pour nos 
projets dans cette région. Les prochaines 
réunions sont déjà fixées, l’aventure de 
WWF Youth en Valais a véritablement 
commencé. Rejoins-nous vite! Si tu sou-
haites en savoir plus sur ces projets et/ou 
t’engager dans ta région, tu peux nous con-
tacter à l’adresse suivante: 
catherine.zalts@wwf.ch.

Suite à la présentation de notre pro-
gramme et des projets en cours en Suisse 
romande, les premières envies et les pre-
mière idées commençaient déjà à paraître. 
Et tout en buvant le verre de l’amitié et en 
dégustant une bonne raclette improvisée 
(nous étions en Valais, c’est sûr), la discus-
sion s’est animée, par petits groupes qui 
évoluaient et tournaient, et les idées étaient 
écrites sur un tableau blanc qui se remplis-
sait de signes rouges et qui est rapidement 
devenu trop étroit. Créativité, motivation, 
engagement et amitié, voilà les mots clés de 
cette soirée de laquelle nous sommes rentrés 

Cette année, le mouvement s’organise en petits groupes de 
travail sur différents projets. Tu as aussi la possibilité de venir 
avec tes idées pour les concrétiser. Egalement en Valais !

Informations et inscriptions: 
wwf.ch/youth

@wwfyouth



L’ouverture du pont suspendu de Niouc en 1922 avait 
pour but initial de rejoindre le hameau de Briey, puis 
il a été rénové en 1997 et utilisé pour y pratiquer le saut 
à l’élastique. Une tyrolienne a également été installée 
entre les deux versants de la vallée. Un bar avec mu-
sique, une place de jeux avec terrain de pétanque et la 
pose de barrière de sécurité ont accompagné le déve-
loppement de ces activités. La récente mise à l’enquête 
de la via ferrata s’inscrit dans ce processus de déve-
loppement au nom d’un tourisme 4-saisons.

VIA FERRATA SOUS LE PONT SUSPENDU À NIOUC
L’association des amis du pont sus-
pendu de Niouc veut construire une 
via ferrata de 420 mètres dans les 
gorges de la Navizence sous le pont 
suspendu de Niouc. 

Rare est aujourd’hui en plaine du Rhône 
la présence d’un hectare libre qui puisse 
être voué à la nature, sans faire partie de 
surfaces d’assolement ou viabilisé ou voué 
au transport ou au rendement…, bref, un 
hectare uniquement pour la NATURE !

Chance est d’avoir une telle surface 
au milieu des vergers qui met gratuitement 
à disposition de ses voisins cultivateurs  
ses prestations écosystémiques !

Bienheureux est le WWF Valais de 
pouvoir offrir aux promeneurs des lieux  
une prairie fleurie avec murgiers et hautes 
tiges offrant refuge et nourriture  au petit 
duc, à la huppe, au torcol et pourquoi pas 
au hibou moyen duc et autres petits mam-
mifères (belette, hermine, ..) ?

Equilibre. Voilà le but à retrouver 
pour cette prairie de Bramois, objet de tant 
de colère de la part du paysan qui a sauva-
gement rasé en 2018 nos trois bosquets de 
haie planté par les membres du WWF Va-
lais en 2015.

LES HAIES PLANTÉES SUR LA PARCELLE DU WWF 
À BRAMOIS ONT ÉTÉ RASÉES ! 
Quand la biodiversité dérange en plaine du Rhône... 

Et enfin Santé ! Grâce à cet îlot de 
nature, les bases agricoles seront plus  
saines pour le travail d’entretien du pro-
chain agriculteur : de nouvelles haies 

Pont suspendu à Niouc en Anniviers : quel encadrement au développement des 
activités récréatives et sportives en pleine nature ?
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d’arbustes indigènes seront replantées 
avec toujours le même espoir de faire co-
habiter nature et agriculture ! ■           

Christine Pustel

Esparcettes, sauges, marguerites, rhinanthes, brome etc. constituent la prairie fleurie du WWF  
à Bramois.



L’ouverture de ce site de loisirs a généré une circulation d’automobiles 
et leur parcage sauvage sur les prés, ainsi que le piétinement des steppes 
dans un paysage de falaises et de gorge spectaculaire et sauvage. Le tout 
reste toutefois relativement circonscrit au site, mais les dérangements 
perturbent l’attractivité du site pour la faune. Les horaires d’exploitation 
relativement restreints limitent les nuisances. On peut toutefois craind-
re que le dérangement pour les animaux soit augmenté avec l’ouverture 
de la via ferrata qui peut être empruntée hors horaires d’ouverture. Or 
tout le site est inscrit comme liaison biologique d’importance nationale 
et comme corridor faunistique suprarégionale (VS 38) et il fait partie de 
l’inventaire fédéral des paysages, sites et monuments naturels 
d’importance nationale lié au bois de Finges. On s’étonne également 
qu’une haute barrière de près de deux mètres de haut ait été posée le long 
de la lisière supérieure sur plusieurs centaines de mètres entravant en 
grande partie la mobilité de la faune sur cette liaison régionale. 

Le WWF a saisi l’opportunité de cette mise à l’enquête pour demander 
un meilleur cadrage des activités de loisirs et des règles d’utilisation du site 
compatibles avec le respect des valeurs naturelles et du paysage, ainsi qu’une 
limitation de son développement touristique. Il demande aussi que cette 
clôture qui fait office de barrière à faune soit supprimée. ■

Marie Thérèse Sangra
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La loi révisée assouplit la protection des espèces protégées en don-
nant la compétence aux cantons de réguler une population même 
si aucun dégât n’a été commis ou si aucune mesure de prévention 
(p.ex. protection des troupeaux) n’a été prise. Avec la loi actuelle un 
canton peut déjà décider seul de tirer tout animal problématique. 
Ainsi il est déjà possible aujourd’hui par exemple d’abattre un loup 
causant des dégâts importants ou menaçant la protection des per-
sonnes. La révision de la loi fédérale sur la chasse représente une 
marche en arrière en matière de protection des espèces. Non seu-
lement le loup, mais de nombreuses autres espèces protégées (lynx, 
castor, hérons cendrés, cygnes tuberculés, etc.)  pourraient être ti-
rées, avant même qu’elles n’aient commis de dégât, si la loi révisée 
entrait en force. Alors que notre biodiversité ne s’est jamais aussi 
mal porté, le Parlement suisse a élaboré une loi permettant de tirer 
les animaux « à titre préventif » mettant en péril le fragile retour 
des grands prédateurs dans notre pays. Inacceptable ! ■

LA RÉVISION DE LA LOI FÉDÉRALE SUR LA CHASSE 
Le WWF et les autres associations environnementales lancent le référendum contre la révision 
de la loi fédérale sur la chasse et la protection des mammifères et des oiseaux sauvages.  
La faune sauvage de notre pays mérite mieux que ça !

   

Une faune sauvage riche et diversifiée est une garantie de résilience 
pour notre environnement. Et pour nous autres, humains, une source 
intarissable de plaisir lorsque nous l’observons !

Le comité lance un appel pressant auprès des membres du WWF 
Valais.  Aidez-nous à recueillir des signatures, prenez contact avec 
le secrétariat par mail ou téléphone, et nous vous enverrons des 
feuilles de signatures. Rejoignez-nous sur les stands pour collec-
ter des signatures, et si vous avez des suggestions ou des propo-
sitions en faveur de notre magnifique faune valaisanne, faites-nous 
en part ! info@wwf-vs.ch ou tél. 079 378 48 22

LIVRE
L’écrivain romand, né 
en Valais, publie son 
dernier roman qui revi-
site avec des yeux, 
tout à la fois critiques 
et compréhensifs, 
l’évolution matérialiste 
de la société valai-
sanne des années 70 
s’émancipant avec un 
volontarisme affirmé 
des années anciennes 
où la crainte du man-

que et des privations régnait au quotidien 
pour une grande partie de la population. 
Ce livre tombe pile poil au bon moment 
comme un écho aux fortes mobilisations 
des jeunes en faveur du climat et de la bio-
diversité.
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Lorsque, par exemples, on loue un appar-
tement de vacances ou une voiture il est 
demandé qu’on les rende en bon état. L’état 
initial de la chose louée est dressé et on 
établit une liste des éventuels dégâts 
survenus pendant la location. Il en va de 
même, dans la législation actuelle sur la 
protection des cours d’eau. Ainsi, le cours 
d’eau turbiné pendant toute la durée de la 
concession (souvent jusqu’à 80 ans) pour 
produire de l’électricité doit être remis dans 
son état initial ou à tout le moins proche de 
celui-ci lors du renouvellement de la 
concession ou à l’échéance de celle-ci. 

Les « dégâts » que peut subir le cours 
d’eau sont souvent causés par le faible, 
voire l’absence de débit résiduel en aval du 
barrage ou de la prise d’eau. Ainsi on a con-
staté une diminution jusqu’à 50% des in-
vertébrés peuplant le lit des rivières et la 
disparition de frayères à truites. Certains 

ALBERT RÖSTI ET SON INITIATIVE ANTI-COURS D’EAU 

biotopes de valeur (marais, zones alluviales, 
prairies naturelles) ont disparu lors de la 
construction puis de l’exploitation de cer-
tains complexes hydrauliques. 

Réparer les dégâts  
du passé
Partant de ce constat, la législation 

actuelle impose de réparer ces impacts en-
vironnementaux. Ceux-ci sont déterminés 
en comparant l’état initial, avant les amé-
nagements et constructions pour le turbi-
nage, avec celui après (l’état actuel). Sur 
cette base des mesures de compensation 
sont fixées. Dans une certaine mesure on 
tend à rétablir l’état qui prévalait avant la 
centrale électrique.  

Ce système fonctionne sans grand 
problème; entre l’exigence stricte de me-
sures compensatoires liées au retour com-

plet à l’état initial et l’absence de mesures, 
des compromis sont trouvés. Et il est con-
forme à la législation sur la protection de 
la nature qui prescrit le remplacement ou 
la reconstitution des biotopes terrestres ou 
aquatiques ayant subi des atteintes. Il n’a 
jamais été exigé de remplacer l’intégralité 
du cours d’eau ! Seuls les milieux naturels 
dignes de protection, par exemple les fray-
ères importantes, doivent être reconsti-
tuées ou remplacées. Des solutions propor-
tionnées et économiquement acceptables 
ont toujours pu être trouvées. Il est 
d’ailleurs normal que les exploitants des 
centrales hydroélectriques dont les conces-
sions sont renouvelées participent à la re-
mise en état des impacts les plus impor-
tants subis par la rivière exploitée.

Un clair recul dans la 
protection des eaux
Pourtant, une initiative parlementaire 

(16.452) veut mettre fin à cette pratique et 
supprimer toute mesure de compensation 
ou de revalorisation dans ce domaine. Elle 
demande donc que soit pris en compte non 
pas l’état initial antérieur à la centrale 
électrique mais l’état du cours d’eau au 
moment de la demande de renouvellement 
de la concession (l’état actuel). Les consé-
quences sont évidentes : les atteintes en-
gendrées par l’installation se poursuiv-
raient durant la nouvelle concession et les 
suivantes, soit pour une durée de 80 ans 
ou plus. Le principe fondamental du pol-
lueur payeur– l’auteur des dommages doit 
les réparer – serait supprimé. Un malheu-
reux retour en arrière dans la protection de 
la biodiversité que le WWF tente de com-
battre de toutes ses forces. ■ 	       

Serge Ansermet
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La plupart des captages hydroélectriques ont été construits avant que n’existe la législation sur 
la protection des eaux. D’immenses dégâts ont été créés aux cours d’eau. Il est très important 
que lors du renouvellement des concessions hydroélectriques, ces atteintes à la nature et au 
paysage soient enfin compensées de manière proportionnée. Les parlementaires Rösti et con-
sort veulent s’y opposer et demandent une modification des bases légales.

L’exploitation de la force hydraulique nécessite de lourds travaux d’endiguement et d’enroche-
ment des cours d’eau ainsi qu’un captage presque total du débit d’eau de la rivière


